
9 LE CANARD

SARAH JONES
(Suite et in)

La lune de miel ne fut pas de
longue durée. Sir Henry condui-
sit immédiatement son épouse au
manoir de Gumbleton et il engagea
les 'services d'une habile gouver-
nante qui fut chargée d'enseigner à
la ci-devant cuisinière la lecture,
l'écriture et l'art de jouer quelques
mesures sur l'épinette.

Il se passa bien du temps avant
que Sarah eût acquis tous ces ta-
lents, et quoique les plus belles
toilettes et toutes les élégances
d'une maison aristocratique se
trouvassent à son entière disposi-
tion, elle ne put j amas acquérir les
manières et la tournure d'une per-
sonne distinguée.

Sir Henry, à son grand déplai-
sir finit par reconnaître qu'il était
difficile de chasser le naturel et
que les habitudes prises dans l'en-
fance étaient invétérées, il ne fut
pas long' à découvrir, non plu.,
que Sarah avait un caractère assez
entier.

Lorsqu'elle se fut entièrement
accoutumée à sa nouvelle position,
lorsqu'elle n'eut plus aucune
crainte de sa gouvernante, de ses
domestiques ou de son mari, de
temps en temps elle:se livrait à des
éclats de colère qui étaient absolu-
ment indignes d'une dame de
bonne compagnie.

Quelques voisins de campagne,
par considération pour air Henry,
firent des visites ou laissèrent leurs
cartes, mais comme il fallait s'y
attendre, les relations ne e'étendi-
rent jamais plus loin, pas plus à
Gumbleton qu'à Londres, pendant
les rares occasion où les nouveaux
époux durent se fixer à Berkeley-
Square.

Sir Henry finit par se rendre
compte que, s'il souhaitait être reçu
dans le monde où il avait eu l'ha-
bitude d'aller, il fallait qu'il s'y
rendit seul.

Sa femme n'était réellement pas
présentable et tous les jours il sen-
tait davantage l'insigne folie de
l'acte inconsidéré qu'il avait coin.
mis.

Avant que beaucoup d'années ne
se fussent écoulées, il fallut songer
à une séparation ; elle eut lieu
tranquillement et sans scandale.

Il n'y avait aucune cause pour
obtenir un divorce, mais l'union
de ces deux personnes était ai mal
assortie, qu'il leur était devenu im-
possible de vivre plus longtemps
t ensemble.

i-ir Henry élut domicile à Ber-
kelty Square et lady Gumbleton
continua à demeurer au manoir où
elle s'amusait à diriger la ferme et
la laiterie, et à recev oir tour à tour
ses parents et ses amis d'enfance.

Sir Henry reprit sa vie de gar-
çon et bientôt retrouva fia place
dans la société; mais son existence
était perdue et chacun autour de
lui le sentait comme lui.

Lady Betty. mairtenant mar-
quise de Kinsbw y, qui était réelle.
ment la cause de tous ces mal
heurs, régnait en souveraine dans
le monde fashionable et regardait
avec indifférence toutes les ruines
qu'elle avait semées autour d'elle.

Sa faite avec le marquis avait
bientôt été oubliée et pardonnée,
par considération pour son rang et
pour sa fortune; et môme, si après
son mariage elle fut encore coupa.
ble de qualques indiscrétions, per-
sonne n'osa l'en blâmer trop haut.

De temps en temps, l'épouse de
Sir Henry cmmettait quelque ac-
tion extravagante ou ridicule, et
lorsque le bruit en arrivait aux
oreilles du mari, il en éprouvait
plus ou moins de dépit.

Une de3 fantaisies de l'ex-cuisi-
nière, restée célèbre, fut de fsire
élever une affreuie tour ou pagode
chinoise couverte de clochettes sur
une des collines les plus élevées des
environs de Gumbleton.

Cette pagode fut construite dans
une telle situation que, même en-
core aujourd'hui q ioiqu'elle soit
tombée en ruine, on la voit dis.
tinctement de plusieurs milles à la
ronde, et on se rend compte de
l'apparence ridicule qu'elle devait
avoir jadis.

Quelques années plus tard, sir
Henry mourut, et à défaut d'héri-
tier, con titre passa à un de ses
cousine, pendant que oa veuve
garda sa vie durant, la propriétée
du manoir et des terres de Gum-
bleton.

La perte de son époux laissa Sa-
rah assez indifférente ; elle y ga-
gna la libre disposition d'un assez
fort revenu.

En vieillissant elle devint dévote
reçu continuellement des prêtres à
son château et à ria tablu, souscri-
vit à toutes les ouvres de charité
et construisit des cabanes pour les
pauvres.

Elle vécut jusqu'à l'âge de soix.
ante-dix ans sans que l'influence
religieuse même p.t parvenir à
adoucir ses manières communes et
vulgaires.

Que le monument ridicule qui
existe encore, et le triste sort de
air Henry serve d'exemple aux
amoureux désappointés et les em-

pêche_ de commettre des folies dont
ils auraient à porter le- fardeau
pindant le cours de toute leur e%-
istence.

C'est là tout ce que souhaite! ce
lui qui vient de raconter cette his-
toire absolument vraie.
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Boulevard St- Lambert

Toto monte en bateau à vapeur
pour la première fois.

-Oh I maman I vois donc la grosse
locomotive qui se baigne 1

Boirot, qui vient de perdre sa belle
mère, fait graftr sur sa tombe:

'% Elle ne voulait que mon bonheur.
Sa mort l'a bien prouvé."

HOTEL ST-LAUEiT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
86 et 88 rue St-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé pour tous ceux qui
viendront visiter l'exposition cette
semaine.

Les chars électriques passent à la
porte de l'hôtel toutes les minutes et
conduisent les voyageurs directement
aux terrains de l'exposition.

Les chambres à coucher, les salles
à manger. les salons sont meublés à
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprocha-
bles.

Dispute d'omis:
rer ami.-Vrai, si tu continues à

m'agacer, je te brise la tête I...
2- ami (phllosope). - Que m'im-

porte... c'est toi qui paieras les pots
cassés I...

Un citoyen de Sorel se plaint du
caractère de sa belle-mère :

-C'est un monstre, voyez-vous I un
monstre 1 Heureusement je ne la vois
que deux fois par an, quand elle vient
à Sorel.

-Quelle chance 1
-Oui I mais elle y reste six mois

chaque fois I •

CIGARS, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le ocommeroe,
chez A. BaÂmnAu, No 25 rue Saint-
Laurent:
oigares Stonewall le 100....... 3.685

Peg Tp " ........ &.55
" T. L. . . " ..... ô.5
" Boston ........ 5.75
" Bouncer 8........ .50
" Cable Queen, " ........ 2.50
" Dido " ........ 2.50
" The Masher " ....... 2.00
" La Perla 4. 2.50

Dalvre -ots
Tabac noir à chiquer McDonald ... 60
Brunette Solace ................ 59
T. a B. Plug Z. ................. 75

Le père.-Pourquoi Alfred crie-t-il
ainsi comme un possédé?

Marcelle.-C'est parce qu'il a fait
un grand trou dans le jardin et ma-
man ne veut pas le lui laisser apporter
dans la maison.

OTEL AIBOUR
119 ET 121 RUE ST-LAURENT

mmm..MONTREAL

S. ARBOUR - - .ropriétaire
TEL. BELL 6274

Bonne Cour et Ecurie.
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DE BOURQUE-POUR La RHUME

Il vous umr vec u .
Vnudatotes lae Ph arma"ie.

"THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

ne a res ati du Gouver-
,au, t .lm le roctobre M n

Nurses: 3.574 Eue Naftle-lluo.. alomaNu

Distributions ordinaires tous lem Vendredis

BiDets, 10 cents. AI-desaus de 85,000 m valeur
distribudes hebdomadairment.

lm te.e, 'eu de 'arneu...
Eparmnes lem deux, en achetant vo
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A. S. LAVALEIE
M8 .r-lVaunNr, 0act vard

Eldsane. solidité, bon mareh
TdlépAmn dos Marchands 788.L

A La VITRE 0OUDE

W. H. D. YOUNG -
L.D.S.. D.D.5.

Ohfturgiin
Detste.

1694 Notre-Dame
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L'Onguent Magique

Guérit les max suivants : has Plaies
de toute nature et description, Brûla-
rs, Engelures, mal de Barbe, mal de
Lvres, tour d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreilles, Crevasses, H morrhoi-des, Ampoules, Lèpre, etc

En vente Chs tous lus phar-maie. A
Montréal. Prix a5e la Botte.

LA.COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
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MUNN & CO.
31 Broadway. New erl,.
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